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la parole facile*,même pendant ma jeunesse; et parmi les 
infirmités inhérentes àâ vieil âge, la perte de la mémoire de 
mots propres, des expressions précises, est une de celles aux
quelles un septuagénaire est le plus exposé, même dans sa 
conversation intime : c’est sous cette pénible impression que 
je me s is décidé à é crire ce que je craignais de ne po -voir 
improviser. Aprè s avoir écarté l'obstacle que je redoutais 
le plus, ma tâche es t encore, néanmoins, bien difficile : celle 
d’exprimer combien j’ai été sensible à l’invitation que j’ai 
l’honneur de recevoir de monsieu r le supérieur et de 
sieurs les professeurs du beau et important collège de l'As
somption : cette invitation devait, en effet, me toucher bien 
vivement, puisque ces messieurs ont poussé la courtoisie 
jusqu’à ses dernières,limites, en m’offrant de donner 
répétition d’un drame dont le fond est tiré de mon ouvrage 
les Anciens Canadiens, si je consentais à y assister. C’est 
dans une occasion aussi solennelle q *e celle-ci. queje regrette 
amèrement, messieurs, que mon cœur ne puisse parler sans 
le secours d’un interprète, car ma bouche ne peut exprimer 
que bien faiblement ce que j’épro ve de gratitude pour une 
faveur inattendue queje sais ne devoir qu'à la bienveillance 
des âmes généreuses qui m’ont convié a cette belle fêle. 
J’ai peu d'espoir, messieurs, de conserver longtemps le 
venir de votre gracieuseté : le septuagénaire ne vit que pour 
la tombe la plus prochaine ; mais quelle que soit la durée 
de ma vie, elle aura l’effet de dissiper souvent les sombres 
nuages qui attristent, de temps à autre, l’existence d’un 
vieillard. Les jeunes messieurs qui ont si bien joué le dra
me dont le fond est tiré des Anciens Canadiens, m’ont trans
porté aux beaux jours de ma jeunesse, et m’ont fait revivre 
pendant trois heures avec les amis que mon imagination 
avait créés. ” (1)
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(i) M. Laporte demeure à l’Assomption. M, Caisse est curé de l’église Sainte- 
Marie, à Marlboro, Mass., E. U.


